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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 19. Lausanne, le 23 Septembre 1874. XIX" Ann6e

Sommaire. — Reorganisation militaire suisse. Fin du memoire de M. le
colonel federal Paravicini; - Discussion de l'article 79 au congres scolaire de
Winterthour. — Soci6te militaire federale. Section vaudoise. -
Rassemblement de troupes de 1874, IXe division. — Nouvelles et
chronique.

REORGANISATION MILITAIRE SUISSE.

Fin du memoire de M. le colonel federal Paravicini (').
La creation de regimenls d'infanlerie ne convient pas ä la Suisse

par plusieurs raisons. D'abord, dans beaucoup de cas, nos mises sur
pied n'ironl pas au-delä d'une division, et rarement le divisionnaire
aura loute sa troupe sous les yeux. La nature de nolre pays exige
des detachements sous des commandemenls independanls, de 3 au
plus 4 bataillons, mais avec quelques armes speciales. A cela peut
tres bien servir le brigadier (colonel federal) actuel, pourvu qu'on ne
porte pas la brigade regulierement ä six bataillons. Je la prefererais
ä 3 bataillons d'elite, avec un ou deux de reserve en cas de besoin.
Le lieutenant-colonel aliache k la brigade aurait le commandement
de 2 balaillons formant le gros ou de l'avant-garde, selon les
circonslances. Deux lieutenants-colonels ä la brigade trouveraient aussi
leur emploi; mais creer des regiments seulement pour creer ces
emplois et ces grades esl parfaitement inutile. Puis notre terrain et nos
circonslances particulieres sonl tels, qu'ä deux brigades en premiere
ligne, il faul une reserve plus en arriere, d'oü eile peut Ie mieux
renforcer les points menaces. Aussi je desire une troisieme brigade ä
la division, lout en gardant au moins douze bataillons d'infanterie
pour la division, avec la reserve, et neuf bataillons avec l'elite seulement.

Avec une division de 9 bataillons on peut tres bien se meltre
en ligne et la renforcer par les balaillons de reserve. A tous les
points de vue, je crois donc que le sysleme acluel est ä maintenir.
Je puis d'autant mieux le conseiller que je n'ai pris aucune part
personnelle ä son introduetion. La division allemande a bien deux
brigades ä 6 bataillons chaeune, comme nolre projet officiel ; mais la
division allemande a en oulre une brigade de cavalerie, sans compter
qu'elle se ratlache immediatement ä une unite superieure, corps
d'armee ou armee, qui a des reserves speciales dont la division peut
elre aisement renforcee en cas de besoin. Dans la meme idee, les
Allemands formenl souvent de petits detachements et l'on a vu par
la campagne de Werder entr'autres avec quelle facilite ces detachemenls

pouvaient se creer ou se fusionner, selon les necessiles du
moment. Mais nous n'aurions pas les meines facilites, et cependant notre
lerrain tres coupe l'exigerait plus encore de nous que des Allemands.
Nous ferons donc mieux d'adopler d'avance une formation qui con-
vienne ä nos exigences, et non le type de division du tableau XXXII.

(:) Voir notre pr6c6dent numero.
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